
Mardi 11 juin, 

 

Petit déjeuner à 8 heures avec croissants et jus d’orange que nous aurons chaque jour 

ainsi que de la confiture maison à la figue, à la tomate et à l’abricot. Par contre, le miel 

servi n’est pas local... il vient de Chine. 

 

Enfin, nous sommes prêt à partir mais étant garé en haut d’un chemin pierreux, Claude 

freine, panique, glisse et tombe avec sa moto. Il y a plus de peur que de mal et il pourra 

rejoindre le groupe qui l’attends. 

 

Nous partons en direction de Bonifacio et pour cela nous empruntons des petites routes 

sinueuses (il n’y a pratiquement que cela en Corse) en direction du sud est puisque nous 

logeons non loin du cap de Roccapina avec vue sur une tour Gennoise que nous 

visiterons plus tard dans la semaine. 

                                                     
 

Une heure plus tard, nous arrivons à Bonifacio où nous sommes « accueilli » par la 

gendarmerie qui a établi un périmètre de sécurité sur le port car à l’heure où nous 

déjeunions, un batelier âgé de 52 ans et connu des services de police a été tué de 

plusieurs tirs de chevrotine sur le quai. Inutile de préciser que c’était la pagaille pour 

circuler et se garer surtout pour Picsou qui était en voiture. 

 

Nous finissons par nous garer et visitons la ville haute. Les sédiments du Néogène de 

Bonifacio forment à l'extrémité sud de la Corse un plateau reposant en plein sol 

granitique. La mer a fortement rongé et miné la base cet immense bloc ; les 

constructions élevées sur le bord des falaises  donnent l'impression d'une chute 

prochaine, bien qu'un tel état des choses dure depuis des siècles et ne trouble en rien la 

quiétude des habitants. 

 

                             
 



Troublée par la beauté des lieus, Martine en oubliera le bras de son mari pour se 

réfugier dans celui de Pascal R. qui criera de surprise et non de bonheur  

 

Par la suite, Martine, Jean-Luc et Alain visiteront la vieille ville avec ses commerces, ses 

monuments et l’escalier de 189 marches du roi d’Aragon tandis que les autres 

participants continueront le road book en direction d’un restaurant à Gurgazu où nous 

mangerons une assiette de jambon et fromage Corse arrosé d’Orezza (eau pétillante). 

                                  
 

L’après-midi, nous passerons très rapidement par Porto Vecchio, Picsou nous ayant 

prévenu d’importants travaux dans la ville, par Sotta et Figari avant le retour à notre 

hébergement où certains retourneront se baigner. 

                                        
 

Cette seconde journée se termine par un apéro (comme chaque jour) suivi du dîner. 

 

Alain 

 

 

 



TMC Voyage en Corse 

 

Mercredi 12 juin 

Afin de ne pas refaire une partie du trajet de la veille une modification de roadbook est proposée. 

Le matin tout le monde est en forme même Alain qui n’a pas entendu Pascal ronfler. 

Claude décide de servir de co-pilote à Pascal pour la montée au col de Bavella. 

Le début de circuit se fait en groupe et un arrêt se fait en cours de route pour trouver un distributeur 

à Porto Vecchio. On repart bredouille et là ça se gâte. Hervé et Corinne prennent la bonne direction, 

Alain, Pascal et jean-luc se trompent. Pas de panique Jean-luc s’aperçoit rapidement de son erreur et 

décide de faire demi-tour mais la moto n’est pas d’accord. Impossible de redémarrer plus de 

batterie. 

Heureusement nous entendons les motos de Pascal et Alain revenir. ils nous poussent et nous 

repartons après ce caprice de  la moto. 

Nous faisons un petit arrêt au nid d’aigle avant de continuer vers le col où la température a chuté 

(seulement 21 degrés contre 30 en bas) . On respire. On déjeune en haut du col de Bavella un coin 

sympa qui est aussi le départ du GR20 de la Corse. Alain ira en pèlerinage au point de départ. 

 

La descente se fait tranquillement entre les cochons sauvages, les vaches et les chèvres. 



  

 

Lors du dernier arrêt buvette Corinne met sa moto en vue pour que Pascal nous rejoigne et boum 

elle avance toute seule et tombe. Pas de bobo heureusement. 

Arrivés à l’hôtel les plus courageux iront à la plage (3,7 kms) et à la tour qui domine la baie. En tout 

plus d’une heure de marche rapide. Le bain sera très apprécié par les 3 larrons. 

 

 

 

 

  



Samedi 15 juin 

Plus la semaine passe et plus Pascal a de passagers. Notre moto qui a quelques soucis de roulement 

est restée à Bastia bien au chaud dans la gendarmerie (merci Pascal). 

Nous sommes donc 4 en voiture avec un pilote au top. 

Les calanques de Piana sont déjà bien chargées en véhicule on n’ose imaginer juillet et août. C’est le 

paradis pour les cochons et chèvres qui régulièrement traversent la route. Les motards arrivent avant 

nous et nous réservent un super resto avec une vue magnifique. 

 

Après avoir dévalisé le magasin de Tee-shirt et couteaux nous repartons car un concert de 

polyphonie Corse nous attend à 5 kms de l’hôtel. De très beaux chants Corse et Sardes. 



 

 

 Le repas se fera du coup à 21h et une âpre discussion s’engage pour savoir comment redescendre la 

moto de Claude qui ne souhaite pas la reprendre dans les épingles à cheveux du début de parcours. 

Merci aux organisateurs et à tous les participants pour la bonne humeur du groupe et l’entraide pour 

les différents petits incidents. 

 

Martine et jean-luc 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Jeudi 13 juin 

C’est le jour du départ vers une autre base de vie, PIEDICROCE, direction la corse du nord. 

Le rassemblement se fait autour du petit déjeuner, bonne humeur garantie. 

 

Je décide de rouler seul afin d’éviter les parcours trop difficiles. 

Nous nous donnons donc rdv dans un joli restaurant en bord de plage, « Le Dolce Vita », pour un 

déjeuner convivial. 
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Reprenons notre périple en début d’après- midi, direction le nord en suivant une route sans 

problème.2Les quelques agglomérations parsemées de ralentissements, de feux rouges…, finissent 

par étioler notre groupe, et force de faire l’élastique je finis par me retrouver tout seul dernier. 

Néanmoins je réussi à raccrocher la compagnie de Jean-Luc et Martine sans plus me préoccuper des 

informations de mon GPS qui me conseillait de prendre à 12H00 un rondpoint, que Jean-Luc négocia 

à 9h00. 

Les premiers lacets de montagne s’annonçant, je finis par décrocher. 

Quelques km plus loin je rejoins Jean-Luc et Martine dans des conditions particulières : Ils étaient en 

compagnie d’un autochtone en train de redresser leur machine qui avait décidé de faire une sieste 

en plein milieu d’une épingle, que je qualifie de difficile. 

M’arrêtant pour me joindre à leurs efforts, nous repartons quelques instants plus tard, moi en tête. 

Cela ne dura pas longtemps, les GPS n’étant pas sur la même longueur d’ondes (du déjà vécu), je me 

retrouvais à nouveau seul pour un parcours en solitaire. 

Mon copilote me tenant compagnie et suivant ses indications je finis par attaquer les contreforts 

montagneux de notre destination. 

A la sortie d’un virage dans un endroit improbable au milieu de nulle part, je vois des personnes qui 

attablés me font de grands signes pour m’inviter à m’arrêter : c’étaient (oh surprise) Corinne, Hervé, 

Pascal. 

Après les avoir informés de la mésaventure du couple MORIN, nous reprenons la route, qui devenant 

de plus en plus tortueuse me fait reperdre de vue les motos de mes amis. Il me reste la compagnie 

de mon gps qui lui aussi finit par me lâcher au plus mauvais moment : arrivé à une patte d’oie 

j’emprunte au hasard la voie de gauche, les indications lisibles sont en corse, les autres noircies.3 
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Quelques KM plus loin mon GPS se réveille (mystère et boule de gomme) pour me réconforter dans 

mon choix de la patte d’oie et pour finir par m’indiquer une espèce de long spaghetti à venir.  

 

En fait j’étais servi : la route (D 506) se faisait désirer par de jolis virages resserrés qui ressemblaient 

beaucoup plus à des colimaçons (comprendre épingles hélicoïdales) qu’aux classiques horizontales. 

La chance m’accompagnait : pas de circulation en face. 

Dernier arrivé dans ce nid d’aigle offrant, dans un paysage montagneux magnifique, la vue de vallées 

voisines aux villages tous aussi perchés.  

 

Claude 



Vendredi 14 juin, 

 

Ce matin, nous nous partons plus tôt car nous avons 250 km à parcourir pour faire le 

tour du Cap Corse et revenir ; en soit ce n’est pas délirant mais nous sommes en Corse et 

les routes sont jalonnées de cochons, vaches, chèvres et des Corses  qui coupent les 

virages à vive allure. 

 

Le ciel est couvert mais nous savons qu’aujourd’hui il va faire très chaud. 

 

Picsou et Claude partiront ensemble une fois de plus car Claude ne se sent pas le courage 

de conduire sa moto sur les routes étroites et sinueuses de Corse.  

 

                                              
 

Compte tenu de la distance à parcourir, nous décidons de prendre la route nationale 

direction Bastia pour gagner un peu de temps. Il y a beaucoup de circulation car c’est 

l’heure de pointe pour ceux qui vont travailler et au détour d’un arrêt pour faire de 

l’essence nous perdons Jean-Luc et Martine . 

 

Nous cherchons un bar pour faire une pause et téléphonons à Jean-Luc qui nous apprend 

qu’il est arrivé à l’endroit où nous devons déjeuner (il est 10h30 !). Jean-Luc nous 

indique qu’il entend un bruit bizarre sur sa moto quand il roule et qu’il préfère nous 

attendre en sirotant une Pietra blonde (bière locale). 

 

                               
 

Nous nous retrouvons pour manger au Cap Corse où la température est agréable et le 

vent violent. Après le déjeuner, je décide d’essayer la moto de Jean-Luc (ayant la même 

moto) et constate tout comme lui un bruit dans la direction. De plus, la moto freine assez 

mal aussi nous décidons d’écourter notre trajet et de retourner à Bastia chez un 

concessionnaire BMW qu’Hervé aura préalablement appelé. 

 

Le concessionnaire gardera la moto durant près d’une heure sans trouver la source du 

problème mais en ayant purgé le système de freinage (l’avenir nous précisera que c’est 



un problème de roulement dans la roue avant). Pendant ce temps là, Pascal R. et Alain 

rêveront à leur future moto en compagnie de Julie. 

 

Ne souhaitant pas prendre de risque, Jean-Luc décide avec l’aide de Pascal R. de laisser 

sa moto à la gendarmerie de Bastia ; moto que nous récupérerons le jour de notre retour 

sur le continent. 

 

                                 
 

Du coup, Martine, Jean-Luc et Claude profiteront de la voiture de Picsou les deux 

derniers jours de notre balade (merci Picsou).  

                                  

Cette journée se terminera comme les autres par un apéro bien mérité. 

 

Alain 

 

 

 


